
 
 
 

Retour en 2011 - Résultats et impacts de la mise en place d’une caisse de micro-crédits pour 
les femmes de Bac Kan au Vietnam. 
 
 
Réalisation : 9 mois – septembre 2008 à juin 2009 
 
 
La mise en place de la caisse de micro-crédits a permis aux femmes de Bac Kan d’accéder au capital 
nécessaire pour développer leur activité économique. L’argent emprunté a été investi dans l’achat de 
matériel agricole ou d’animaux d’élevage, ce qui a engendré une augmentation de leur revenu. 
 
Ainsi, les 950 bénéficiaires sont parvenues à rembourser leur emprunt et à dégager des bénéfices. Cet 
argent a alors servi à la scolarisation des enfants - plus aucun abandon scolaire n’est constaté - et à 
améliorer leur état de santé. En parallèle, ChildFund Vietnam a lancé un programme de santé en 
décembre dernier qui devrait également participer à une diminution de la malnutrition dans les 
communautés. 
 
Aujourd’hui, la caisse de micro-crédit existe toujours et la plupart des familles qui ont emprunté 
souscrivent à un nouvel emprunt pour continuer d’améliorer leurs conditions de vie. C’est alors l’occasion 
de former à nouveau les bénéficiaires sur les dernières avancées en technique agricole ou sur les 
méthodes d’élevage de poulets ou cochons. Ces moments d’échange permettent de s’assurer que l’argent 
emprunté sera bien utilisé pour une activité génératrice de revenus. 
 
Depuis la mise en place de cette caisse, un fermier formateur est à la disposition des bénéficiaires, au 
sein de chaque commune, pour répondre à toutes leurs interrogations.  
 

 

Nouvelles techniques d’élevage pour les poules 

 

Les enfants participent à la nourriture des cochons 

 
D’autre part, la prise de conscience de la nécessité de protéger l’environnement est avérée. Les fermiers 
ont diminué et rationnalisé l’utilisation des insecticides. Ils essaient également d’utiliser des engrais 
d’origine organique et de faire un mixte avec ceux d’origine chimique. La terre est moins dure et donc 
plus facile à travailler. 
 
A chaque demande de prêt, la priorité est donnée aux personnes qui intègrent pour la première fois le 
projet ou qui ont des difficultés à développer leur activité. 
La demande ne peut être faite que par une femme, même si les hommes sont parties prenantes des 
projets de leur épouse qui correspondent le plus souvent à développer une activité familiale. 
 
 
 
 
 



 

 
 
 
 
 
Madame Nong Thi Sinh, qui est âgée de 35 ans, répond à nos 
questions. 
 
Village de Phia Khao  – Commune de Cu Le,  District de Na Ri dans 
la province de Bac Kan 

 
Depuis quand faites-vous partie du projet de caisse de micro-crédit ? 
Je l’ai rejoint en 2009.  
 

Comment avez-vous connu ce projet ? Pourquoi avez-vous décidé de participer ? Comment votre mari a-t-
il réagi à votre souhait d’y participer ? 
A travers l’association d’union des femmes de la commune, j’ai su que ChildFund Vietnam mettait en 
place un projet pour aider les femmes comme moi. On m’a expliqué que l’implantation d’une caisse de 
micro-crédit permettrait aux personnes pauvres d’emprunter de l’argent, donc j’ai voulu y participer. A 
ce moment, on n’avait pas les moyens d’investir dans l’achat de cochons ou de poulets supplémentaires.  
 

Votre mari s’est-il opposé à votre décision d’y participer ? 
Non, j’en ai discuté avec lui avant de rejoindre le projet et il m’a encouragé à le faire. 
 

Quelles aides recevez-vous quand vous décidez de faire partie de ce projet ?  
J’ai été formée sur les techniques avancées en terme de cultures, comme augmenter le rendement des 
cultures de riz et des différentes variétés de maïs ou pour l’élevage de cochons ou de poulet … De plus, 
j’ai reçu un financement initial me permettant de mettre en place une production plus importante. 
 

Quel était le montant de ce prêt ? Comment avez-vous utilisé ces fonds ?   
J’ai emprunté 500,000 dongs (environ 20 EUR) et je les ai utilisés pour l’élevage de cochons et de poules.  
 

Quel a été le rendement de votre investissement ?  
J’ai d’abord acheté un porc. Après l’avoir vendu, j’ai utilisé les intérêts pour acheter d’autres cochons et 
des poules. Maintenant, j’ai développé mon propre élevage de porc, j’ai une truie et 50 poules. Et avec 
l’argent gagné en vendant mes cochons ou mes poules, j’ai pu acheter des vêtements, des livres, une 
nouvelle bicyclette et j’ai pu payer certains frais de scolarité pour mes enfants. 
 

Jusqu’à aujourd’hui, combien d’emprunts avez-vous effectué ? Combien avez-vous emprunté à chaque 
fois ? 
J’ai pu emprunter 3 fois. La 1ère, j’ai reçu 500 000 dongs et j’ai remboursé mon prêt à l’heure. Pour le 
2ème et 3ème emprunt, j’ai pu obtenir jusqu’à 1 000 000 de dongs chacun et je suis toujours parvenu à 
rembourser dans les temps.  
 

Avant de participer à ce projet, de quoi se composait votre repas ? Et maintenant qu’en est-il ? 
Par le passé, nous ne mangions que des légumes et de temps en temps, nous mangions du proc ou du 
poulet. Maintenant que notre statut financier a quelque peu changé, je prépare de la nourriture en plus 
grande quantité et je varie les repas en vue d’un meilleur équilibre alimentaire pour toute ma famille.  
 

Avant de rejoindre le projet, qui était en charge des finances au sein de votre couple ? Qu’en est-il 
maintenant ? 
Mon mari était celui qui s’en occupait. Depuis que j’ai rejoint le projet, c’est moi qui gère et qui décide 
avec mon mari de l’utilisation de notre argent. Je suis heureuse de pouvoir davantage me faire entendre 
au sein de mon foyer et mon mari échange donc maintenant sur ce sujet avec moi, alors qu’il ne l’avait 
jamais fait avant. 
 

Que pense votre mari du fait que vous soyez à présent « la gestionnaire » ? 
Il m’a l’air plutôt heureux et me soutient dans mes choix. 
 

Quel achat important planifiez-vous ?  
Je vais acheter une truie et agrandir mon poulailler jusqu’à 100 poules.  
 

Aimeriez-vous continuer à participer à ce projet ? Si oui, quel est votre plan d’action ?  
Oui j’aimerais pouvoir continuer. Ainsi, je pourrais acheter davantage de petits cochons et de poulets 
pour augmenter ma production agricole. 
 
  
Merci encore aux donateurs dont Mesdames Tisserand et Colle pour leur leg, ainsi qu’à la Fondation 
Raja-Marcovici. 


